
Nouveaux faits connus
Vendredi à Midi

Un coup d'Etat vient d'éclater en
Russie. Le gouvernement a été em-
prfsonné sur l'ordre de la Douma,
pour cause de pacifisme. Un comité
exécutif de douze députés exerce le
pouvoir. On ne signale aucun désor-
dre.

Lcs Anglais ont fait un nouveau
homi en avant au nord de Saillisel.

En France, démission du general
Lyautey, ministre dc la guerre.
* * * * * * * * * * * * *  **«*«***>***  ****«•"•» 4

Militarisme et Ideal
Nous prétons touj ours une attention

soutenue aux excellents articles de nos
confrères de la Gazette, mais celil i de
j eudi , enterrant définit ivement le refe-
rendum qui aurait pu ètre lance contre

•la loi sur les forces hydrauli ques. nous
a particulièrement frappé par sa con-
clusion .

Cette conclusion , la voic i :
« Nous . aurions été battus. Mais un

réveil se serai t lait dans le coeur des
citoyens, mais un pe u d'enthousiasme
aurait soulevé certains d'entre eux,
mais la polit ique p urement matérielle
n'aurait p as été sanctionnée par une
adhésion unanime, mais cette adhésion
unanime n'aurait pas servi de prétexte
à de nouveaux emp iètements, mais ces
nouveaux emp iètements se seraient
heurtés à un ref erendum p lus heureux ».

C'est la thèse de 1 utilitarisme et de
l'idéal très nettement et très éloquem-
ment posée.

Plus que des choux, des navets et
des pommes de terre dans les j ardins.

Plus que des haches dans les forèts.
Plus que de belles vaehes et de beaux

porcs à nous faire admirer.
Plus que des cigares dirigeables dans

l' azur bleu, au-dessus des nuées.
Plus d' autres fleurettes que celles

qui se conten t aux filles à marier.
Plus d' autres musiques que celles qui ,

jadis , soulageaient l' estomac dc Pan-
tagruel.

Et , en politique, oui , cn politique ,
hélas ! plus d'autre horizon que celui
du ventre, plus d'autre but que celui du
portemonnaie.

En un mot, tonte l'étable de Bethléem ,
avec le foin , la paille et le fumier , mais
sans le radieux enfant qui l 'illumine et
cn fait la poesie, la gràce et la Vie.

Oh ! non, elle n 'est ni reposante , ni
riante la société que l' on nous crée.

Mais aussi , où allons-nous ?
Dans la question de la loi sur les

forces hydraulique s. de grands et de
petits cantons nous ont làchement
abandonnés pour lc motif que , sans
houille bianche importante , ils n 'a-
vaient aucun intérét à combattre la loi
federale.

Ils . la considèrent , certes , comme
funeste aux principes iédéralistes et
cornine très dangereuse à l 'Idéal de
notre Etat démocratique. mais leur ef-
fort s'arréte à cette constatation plato-
nique . Tout de suite , ils songent au petit
bout d'omelette que cet abandon leur
va udrà. C'est Y Utilitarisme.

A notre tour, nous pourrion s très
aisément rendre la monnaie de cette
vilaine pièce par trop souvent mise en
circulation. Ainsi , plus que j amais il est
question d'un impòt fédéral sur .Ics
grosses fortunes. Les cantons riches

poussent les haut s cris , mais le Valais.
s'il n 'écoutait que ses intérèts particu-
liers. n 'aurait  aucune raison directe ,
de s'opposer à cette réforme financière ,
lui qui ne compie , malheureusement !
pas ou presque pas de millionnaires.

Ce serait ]a revanchc dc la loi sur
Ics forces hydrauliques et la mise cn
pratiqu e du fameux Qzil p our oeil et dent
p our dent dont parie l'Ancien-Testa-
ment.

Mais à quoi , oui , a quo i abou tira it-
oli avec cette subordination des prin-
cipes politiques aux intérèts persoimels ,
dc l'Idéal à l 'Utilitarisme ?

Ah ! dc gràce, ne voyez-vous donc
pas le précipice tue vous creusez sous
les pas des jeunes générations qui mon-
tent ! Ne comprenez-vous donc pas,
hommes d'Etat , chefs de partis et pro-
fesseurs de réalisme, que vous avez le
devoir de maintenir de larges baies sur
un au-delà idéaliste qui , aux heures des
luttes politique s les plus difficiles , les
plus décourageantes . les plus sombres,
inspire aux Jeunes l' action , l' orgueil du
combat , et leur iasse lever les yeux
au-dessus du sillon qui borne et fixe le
regard du boeuf de labour !
. L'Etoile qui a conduit Ics Mages à
Bethléem , a été le sujet de bien des
raillertes.

Ces railleurs ne furent  que des sots.
L'Etoile , qui , cependant , ne se mange

pas, a toujours été nécessaire aux
hommes. Sans elle , ils tàtonnent et s'é-
garent dans la nuit .

Ch. Saint-Maurice.

ECHOS DE PARTOUT
Conservation des monuments historiques.

- Le nouveau règlement conce r nant la
participation de la Confédération à la con-
servation des monuments historiques dont
nous avons annonce l'approbation par le
Conseil fédéral le 9 mars, prévoit l'institu -
tion d'une commission d'experts de neuf
membres, appelée « Commission federale
des monuments historiques ». Le taux maxi-

, mum des subventions est de 30 %. Le Dé-
partement de l'intérieur établit , sur la pro-
position de la commission d',experts , une
échelle de taux de subvention classant les
travaux , 'en tenant compte des facteurs sui-
vants :

A. La première catégorie à laquelle le
taux le plus bas sera applique comprendra
les monuments servant à un but pratique
quelcon que , tels qu 'églises affectées aux
cultes , hòtels de ville , chàteaux utilisés et
habités, maisons tontaines , etc. Dans cette
catégorie rentrent , dans la règie, tous les
travaux de reconstruction ou de restitution
de monuments ou de partie de ceux-ci.

B. La deuxième catégorie comprendra Ies
travaux archéologiques et scientifiques pars,
sans nécessite d'usage prati que, tels que
fouilles archéologiques , exp lorations archéo-
logiques précédant Ies restauratioiis propre -
ment dites , relevés , conservation de pe intu-
res isolées, etc.

C. Le taux le plus élevé (3e catégorie) se-
ra applique à la conservation de monu-
ments ne servant plus à aucun usage prati-
que , tels qu 'anciennes enceintes et tours de
vill e non utilisées, églises ou chapelles dés-
aifcctées , édifices de grand intérét histori-
que ou artis tique en dange r de démolition ,
etc.

Le taux normal des subvent ions est ré-
duit selon les circonstances , notamment si
I entrepr ise est exceptionnelle ment coOtcuse
et si la situation financière du requ érant lui
permet de supp orter une part impor tante
des dépenses.

La marraine bernée. — Pour vu que ce
soit la seule !... Mlle Fernandez était deve-
nue , gràce à une annonce panie dans un
j ournal, la marraine d'un sapeur du I l e  ge-
nie, nommé Qrousset . Comme le hasard l'a-
vait favorisée !... A peine la correspondance
était-elle engagée, que le sapeur eommit une
action d'éclat qui lui valut croix. médailles
et galons. Et il en eommit d'autres : les

mises à l'ordre , les avancemeiits se succé-
daieut avec une rap idité verti gineusc :
iorsque le sapeur vint récemment à Paris ,
il avait trois galons sur sa inanche et sept
rubans sur la poitrine. Le j oie de la marrai-
ne ne se peut décrire.

Mais un soir , Qrousset s'étant installò
dans un fauteuil  aux Variétés , le sous-offi
cier de la garde eut l'audace de l' interpeìler:

— On dit tout autour de vous que vous
ètes le fameux capitaine de Beauehamp,
qui a fait trembler les Munichois et exultcr
ies Vénitiennes.

— Non . répondit à voix basse le tilleul.
— Ltes-vous capitaine ?
— Non , confessa encore l'imposteur . Car

c'en était bien un.
— Alors , venez avec moi chez le com-

missaire.
Adieux croix, galons, marraine .
Le beau capitaine n 'était qu 'un vul gaire

déserteur , qui a été condamné par le pre-
mier conseil de guerre a cinq ans de tra-
vaux publics , et son complice , qui lui avait
fourni une fausse permission , à deinc ans
de prison.

L' utilisation de la tourbe. — Mercred i a
Stégé au Palais fédéral , sous la présidence
de M. Schulthess , président de la Conlédé-
ratiou , une conférence pou r l'étude de la
question de l' exploitation et de l'emploi de
la tourbe. Des représentants des cantons
producteurs de tourbe (Vaud; Neuchàtel , Fri-
bourg, Berne , Lucerne , Argovie , Zurich ,
Saint-Gali , Thurgovie et Schwytz) y assis-
taient , ainsi que des représentants du dé-
partement fédéral des chemins de fer , des
C.F.F., de l'agriculture et des grandes In-
dustries . La conférence a décide la création
d' une commission qui sera chargée d'éla-
borer , dans un délai aussi bref que possi-
ble, un proj et défìnitif pou r la fondation d' un
syndicat de !a tourbe.

Le prix de la viande. — L'Association des
maitres bouchers suisses vieni d'envoyer à
ses adhérents une circulaire annoncant que
la situation du marche de la viande de bou-
cherie est devenue intenable. Les boueners
demandent avec insistance au Conseil fé-
déral la fixation de prix officiels , les exigen-
ces des producteurs devenant trop grandes,
et déclarant que, « si le po int de vue des
agriculteurs et des marchands d& bétail
continue à ètre seul pris en considération ,
les bouchers déclinent toute responsabilité
pour les prix futurs du bétail et de la
viande ».

Impót sur Ies j eux de cartes. — Pour
augmenter les ressources financières , la
« Soloth. Zeit. » préconise l'introduction d'un
impót special sur les j eux de cartes.

La richesse d'un sol. — Les terres con-
quises par les Anglais en Mésopotamie sont
parmi les p lus riches du monde. Si Bagdad
se trouve à la mème latitude que Gibralta r,
le climat y est tou t autre et provo qué en
agissant sur l 'humus des terres une végéta-
tion remarquable.

En Europe , la moyenne des meilleures ter-
res pour un grain seme, en donne dix-huit.
En Mésopotamie , un grain seme en produit
quatre-virrgts, et cela sans aucun amende-
nient de-s terres. De p lus , la récolte y est
doublé , car on y prati que à la fois une cul-
ture d'hiver et une culture d'été.

Les montagnes et les bas-fonds du Tigre
sont encore la « place natale » du pétrole ,
du naphte et du bitume.

Simple réflexion. — L'àme des races a
des frontières qui ne se iranchissent iamais.

Curiosité. —A Monceau-sur-Sambre , près
de Cbarleroi , on aurait découvert un fos-
soyeur déterrant des cercueils pour faire du
feu , faute de charbon.

Pensée. — Le caractère réel d'un peuple
n 'app arait que dans les grandes crises.
C'est pourquoi, à l'état normal , il est si
souvent méconnu. Livres et discours ne le
révèlent pas.

Im pressions d'Al lem agne
M. E. Lavisse recoit d'un de ses amis

de Suisse la lettre suivante qui donne
une idée de la situation économique en
Allemagne :

Depuis quelques jours , nous avons
ici Mme N..., veuve d'un professeur al- !

J

lemand avec qui j entretenais une cor-
respondance amicale. Elle a quitte Ber-
lin dans les premiers j ours de février
et s'est arrètée une semaine dans un
village de rAIlemagne du Sud , chez
une de ses sceurs, avant d' entrer en
Suisse. Elle est profondément inquiète
et triste. Elle nous dit que nulle part
en Allemagne on ne souffre plus qu 'à
Berlin. Mème les riches n 'y arrivent
plus à se nourrir convenablement. Cha-
que maitresse dc maison possedè d'iu-
nombrable s cartes qui lui donnent droi t
à des aliments de première nécessite ,
mais elle ne sait comment se procurer
ces aliments. Toute la vie devient dif-
ficile. En janvier , elle fut invitée à un
mariage dans une famille riche. Cette
famil le  ne put à aucun prix se procurer
de voitures ; Je cortège se rendit à
l'église à pied ; la mariée ne mit sa
couronne et son voile qu 'à la sacristie.
11 n 'y eut pas de reoas de noce, on
servii de médiocres gàteaux et du café
au lait ; encore était-ce de P« Ersatz »
café . de l' orge torréfiée.

A la campagne, en Wurtemberg, la
vie est moins dure. On trouve à acheter
chez les paysans, très cher , il est vrai ,
de la volaille et du gibier ; puis les
paysans qui ont leurs provisions ca-
chées vendent ieurs cartes de viande , de
pain , de beurre et d'oetifs. A Berlin ,
ces trafics sont impossibles. Plusieurs
fois , notre amie nous a dit : « Malheu-
reuse ville ! Jusq u'ici, assure-t-elle, la
population est patiente ; mais c'est par-
ce qu 'on lui promet que tout ira mieux
au mois de mai ; on lui affirm e que, d'i-
ci là, les sous-mar,ins allemands auron t
empèché les arrivages dans les pays
alliés et que ceux-ci seront obligés de
demander la paix. Tout le monde le
croit. « Moi-méme, a-t-elle dit , j'en étais
convaincue avant d' arriver en Suisse...»
Elle en est bien moins sfìre à présent.

Mme N... est déconcertée par la co-
lere qu 'a suscitée en Suisse la guerre
scus-marine. Dès qu'on reconnait en elle
une Allemande, on la met sur ce sujet.
Elle s'excuse en disant que tout le mon-
de en Allemagn e, surtout en Wurtem-
berg et en Bavière, n'approuve pas
cette guerre. On l' accable de repro-
ches ; on lui prédit qu 'après la guerre
le monde entier aura une telle rancane
contre l'Allemagne que son commerce
sera définitivement ruiné.

Elle a des amis ici, notamment une
famille , dont les deux fils ainés ont été
recus par elle à Berlin. Les sentiments
de ces jeunes gens étaient alors tout à
fait allemands ; aujourd'hui , ils sont
exaspérés au point de lui avoir décla-
ré s'étre trompés sur l'Allemagne, qui
maintenant se montre sous son vrai
j our... « Vous nous poussez dans les
bras de l'Entente , lui ont-ils dit enco-
re, et si jama is l'Allemagne a l'audace
de faire pénétrer ses troupes par no-
tre territoiré , tonte la Suisse ŝ  lève-
rait comme un seul homme pour les
chasser ! » En me rapportant cette con-
versation , Mme N.. me disait : « Et
quand j e pense que ces gens-là, avant
la . guerre , ne se lassaient pas d' admi-
rer l' organisation et la force alleman-
des, je suis abasourdie , j 'en perds la
tète ! »

La pauvre femme va repartir. Cette
idée l'épouvante. En Suisse, elle a trou-
ve la vie chère , elle perd beaucoup au
change , à cause de la dépréciation du
mark ; mais , mème obligée de vivre
simplement , elle se sent « en paradis »
en comparaison de la vie qu 'elle menait
en Allemagne.

Elle voit l' avenir très noir. Impres-
sionnée par l' opinion qu 'elle trouve en
Suisse, que l'Allemagne a perdu la par-
tie , elle me disait hier : « Il n 'est que
trop vrai que nous allons à notre rui-
ne. Toute ma petite fortune est en va-
leurs industrielles. Que vaudront-elles
après la guerre ? Et combien de famil-

les soni en ce cas ! Vous comprenez
que nous souhaitions ardemment la
paix ! »

Les Événements

La Guerre Européenne
La revolution à retrograde
Un gouvernement provisoire. — Les

ministres en prison. — L'armée
paetise avec le peuple. — L'ordre
règne.

n 

L'agence Wolff publié une dépè-
che de l'Agence télégranhique à Re-
trograde annoncant qu'une revolu-
tion a éclaté à Pétrograde. Un co-
mité exécutif c oni prenant douze
membres de la Douma exerce le pou-
voir. Tous Ies ministres ont été mis
en prison. La garnison de la capitale,
qui se compose de 30.000 hommes,
s'est solidarisée avec la revolution.

Jeudi (mercredi ?), troisième jour
de la revolution, l'ordre a été rétabli
dans la capitale.

* Le député Engelhardt, du Comité
exécutif , a été nommé commandant
de Pétrograde.

Le mouvement qui aboutit au renver-
scment , definititi, espérons-le, du regi-
me bureaucratique en Russie, est la
suite d'un développement que les amis
de ce grand pays suivent depuis plu-
sieurs années avec un intérét anxieux
et passionné.

Nous assistons depuis des mois à la
défense que la bureàùcratié; ijalouse de
son pouvoir et de ses privilèges, oppo-
se aux initiative s nationales^ Peut-étre
aurait-elle ajourné encore sa défaite si
elle n'avait elle-méme donne à ses ad-
versaires la faim pour alliée. Des me-
sures absurdes qui ont fait obstacle à
la libre circulation des grains, telle-
men t que le pain est abondant au Sud
et à l'Est de l'empire alors que les
boulangers ont dù éteindre leurs fours
au Centre et dans le Nord , ont exaspé-
ré l'ouvrier de qui l'on exige un travail
accablant. L'ouvrier a protesté contre
un regime qui l'affame. La coupé était
pleine. Elle a déborde.

La Russie suivra-t-elle sa capitale ?
En ce faisant , la nation russe tenterait
de se débarrasser du virus que pour
avoi r méconnu les condition s du pro-
grès, Pierre-le-Qrand inocula à l'em-
pire , virus d'autoritarisme bureaucra-
tique qui a engendré à la fois un na-
tionalisme étroit et une servilité dé-
concertante envers l'Etat prussien, in-
venteur ct propagateur du regime.

Ce que dit un Italien qui en revient
Le ministre Scialoj a , qui vient de

rentrer de Pétrograde, où il représen-
tait l'Italie à la conférence des Alliés,
a accordé une- interview à un rédacteur
du Giornale d'Italia ».

Il a dementi le bruit qui avait couru ,
d' après lequel il aurait remporté de
son voyage en Russie des impressions
défavorables sur la puissance militaire
et sur la consistance morale du peuple
russe.

« La vérité , a dit le ministre , est
exactement le contraire. Les événe-
ments politi ques intérieurs de la Rus-
sie, quels qu 'ils soient, ne peuven t
ébranler en aucune manière ni la vo-
ionté du peuple de poursuivre la guer-
re ju squ 'à la victoire. ni la puissance
mili taire de l'empire ».

La Situation
Les Allemands s'acharnent , inutile-

ment d'ailleurs , contre la cote 185, la
butte du Mesnil et Maisons-de-Cham-



pagne. Dans - le- secteur britanni que , ils
ont été obligés de céder encore du ter-
rain. Il est probable que d'ici peu Ba-
paume leur échappera et qu 'ils éva-
cueront le vaste demi-cercle, d'une
vingtaine de kilométres de diamètre
(la boucle de Commécourt) qu'ils oc-
cupent entre Bapaume et Arras.

En Perse occidentale, les Russes . ont
occupé Kermanchah , capitale d'un des
deux gouvernements qui forment le
Kurdistan persati , à 460 km. 0. S. 0.
de Tehèran. C'est par Kermanchah ,' si-
tuée au milieu de piaines très fertiles ,
que passait l' ancienne voie royale re-
liant Eebatane (Hamadan) à Ninive et
Babylone. Les Russes se raoorochent
ainsi des • troupes britanniques, dont
ils ne sont plus guère séparés que par
250 km. ¦v t-H '-;• - •  • •

— Un vapeur battant pavillon amé-
ricain , VAlgònquin ; a été coulé par un
sous-marin.. . : Ojv en pourrait  conclure
que Iesv eyen'cments vont se précipiter.
Cependant, d'après les dépèches de
Washington, !! faudrait une sèrie d'at-
tentats semblables pour amener le
Congrès.a prendre- de nouvelles mesu-
res. '¦ ¦'- *¦<'- '~ ' '0

Les st'atistiques frangaise et anglaise
enrègistrént\.Urf mouvement satisfaisanr
dans les ports. Le nombre des bateaux
torpillés jJenc_w,semble-t-il , à diminuer.

— M. de Bethmann-HoJlweg a pro-
noncé, rnjejjfcìc'ifij à la Diète de Prusse.
un grand discours, au cours duquel il
a annonce pour l'avenir une nouvelle
orientation de la politique intérieure et
notamment une reforme du droit dec-
lorai en Prusse. Ces déclarations sont
très commentées,. On sai t en effet qu 'un
conflit a sùrgi entre la Diète et la Cham-
bre des seigneurs. Celle-ci a rej eté à
une grande maiorité un proj et déj à vote
par la Diète et octroyant une indemni-
té aux députés. Cette décision anti-
libérale a provoqué une vive émotion
dans certaine milieux. « Si la Chambre
des seigneurs'; dit la Gazette de Colo-
gne, veut vraiment contrecarrer la nou-
velle orientation politique que la guer-
re nous a imposée. le chancelier devra
conseiller 'air roi de recourir au moyen
constitutionnel , qui lui permettra de
briser la résistance que la Chambre des
seigneurs oppose à sa politique . »

Le Repli allemand
(Communiqué anglais.) "
« Le mouvement de repl i de l'ennemi

s'est développé vers le sud. Nous avon s
pris possession de ses tranchées sur un
front de 4 km. du sud du bois de St-
Pierre-Waast au. nord du village de
Saillisel . Une;"forte contre-attaque alle-
mande a été rejetée ce matin à l'est
d'Achiet-le-Petit. Nous avons consolide
notre position dans cette région.

Ce. matin à la suite d'un violent bom-
bardement , l' ennemi est parvenu à pé-
nétrer dans '5nos tranchées au sud-est
d'Arras ; quelques-uns de nos hommes
ont dispartì. Uri autre raid allemand a
été repoussé ,2$ cours de la nuit au
nord-est de,Jtfeù'yille-St-Waast. »

D'autre part , on écrit de Londres :
« L'avance ' britannique reprise lundi

sur un frotrt dé''près de quatre milles,
immédiatement à l'ouest de Bapaunie,
a eu pour" resultai d'amener une lutte
en champ libre,.. Le, terrain sur lequel no-
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Les Mystérieux Voyage urs
. . -y '" 'r rriì—

Gran» romaii d'espionnage
Elle devenait ainsi une des personnali-

tés en vue de^aQsàfciété mondarne. On 
ci-

tali son nom , 4ésv tbilettes , on disait d'elle
« la belle cornjlesse „ de Ronchay, une de
nos plus eharmantes Parisiennes »... Elle
était entourée d!hbmmages, avait une cour
masculine fort empressée, où se trouvaient
accueillis avec une faveur speciale les per-
sonnages ayant des attaches avec la poli-
tique , la diplomatie ou l' armée. Quant à
Maurice, mainteaant que par lu i Elsa avait
atteint à la situation désirée , il se trouvait
relégué au cinquième dessous, comme le
disait Ulrich Miilbach , très grand admirateur
de l'habileté doni faisait preuve sa ieune
parente .

La vérité , c'est que M. de Ronchay com-
mencait d'épronver qu 'Alain avait vu (uste
en lui préd isant qu 'Elsa Steinger fernit SOM
malheur ; *. •

Ouvertemen t dédaiené. traité en quantité

tre armée opere maintenant est légère-
ment ondulò et sèche rapidement. Au
lieu du désert brunàtre et triste que nos
hommes ont eu en face d' eux pendant
tout l'hiver, ils entrent maintenant dans
un nays verdoyant et bolse. Le village
de Grévillers est presque intact , et Mi-
raumont a de nombreuses maisons qui
ont à peine souffert du bombardement ,
ce qui prouve la soudaineté avec laquel-
le les trouoes britanni ques ont contraili!
l' ennemi à évacuer ces villages .

Les soldats anglais sont heureux de
quitter un paysage de desolatici! pour
entrer dans un semblant de civilisation.
L'ennemi , battant en retraite , abandon-
né de grandes quantité s de munit ions
et dc provisions.

Un des obstacles les plus surprc-
nnnts de la lutte est la manière doni
Ics myriades de groupes de travailleurs
rétablissent Ics voies de communica-
tion. Sur les tal 'Oiis dc l' ennemi , qui re-
cule , on peut voir les routes et les che-
mins de fer avancer sur le terrain ma-
récageux. La rapidité avec laquelle nous
avons été amenés à faire avancer nos
canons et maintenir  notre ravitaille-
ment en munitions doit avoir fortement
déconcert é les Allemands. »

La rupture sino-allemande

Le ministre des affaire s etrangères de
Chine a avisé les ministres alliés que le
gouvernement chinois avait remis leurs
passeports au ministre d'Allemagn e, au
personnel de la légation et aux consuls
allemands en Chine.

La Chine a saisi les navires mar-
chands allemands à Shanghai'.

Suivant l 'agence Reuter , il y a en
Chine huit navires allemands à Shan-
ghai ct cinq dans d' autres ports .

Ces treize navires ont un tonnage
total de 3500 tonnes.

•D'après les j ournaux , à la suite de la
rupture germano-chinoise, 60 navires
allemands environ , ancrés au port ¦ de
Shanghai , ont été saisis ; les équipages
ont été débarqué s et places sous la sur-
veillance de la garde armée.

Nouvelles Etrangères
Incident à la Chambre frangaise

Démission du Ministre de la guerre
A la suite d'un incident survenu à la

Chambre frangaise à propos d'aviation
— c'est le suj et favori des interpella-
teli rs — le general Lyautey, ministre
de la guerre depuis le 12 décembre
1916, a donne sa démission. Avec lui
s'en va un des quatre ou cinq hommes
d' action dont M. Briand s'était assure
le concours lors de la constitution de
son ministère « resserré ». Les géné-
raux , plus habitués à commander qu 'à
se répandre en discours, ont pour la
plupatt , peu dc chances de succès de-
vant un parlement, surtout quand ce
parlement s'appelle la Chambre fran-
eaise. On ne compte plus les généraux
ministres de la guerre qui s'en allèrent
en claquant la porte du Palais Bourbon.
Le general Lyautey n 'ignorait pas les
écueils de sa tàche parlementaire , aus-
si s'était-il adj oint pour le représenter
quel quefois à la Chambre un avocat de
talent , M. Besnard. On neut discuter
sur le caractère plus ou moins heureux

négligeable, il tremKait devant ce.ttc fem-
me qui avait su prendre sur sa nature molle
et vaniteuse un empire souverain . Et pcu-
reusement , trop veule pour reagir , il cour-
bait la téte , acceptait tout , payait sans
compter les plus coOteuses fantaisies de la
comtesse, avide de compenser par le luxe
et les plaisirs les années dépendantes de
son adolescence.

Mais oette existence mondaine ne lui fai-
sait pas oublier l'autre face dc sa vie , —
cette oeuvre scerete qu 'elle poursuivait de-
puis l' enfance , avec une tenace patience.

Un matin d'avril 1914 , elle entra dans les
salons de Mii l bach et Cie, dont elle était
une des clientes de choix , ainsi que le pro u-
vait d'ailleurs l'empressement de la pre-
mière.

Mme de Ronchay déclara :
— Je voudrais parler à Mme Valentin ,

mademoiselle , au suj et du règlement de ma
note.

La ieune bile s'éloigna, ct pres que atis-
sitflt la gérante apparili, affable , souriante ,
selon sa coutume.

— Voulez-vous entrer  au bureau , madame
la comtesse ?

F.lle la precèda vers la petit e pièce, doni
elle referma la porte sur elles, soigneuse-
ment.

de son interventio n d hier , mais il faut
convenir que le départ d' un homme tei
que le general Lyautey est une perte
sensible et pour le cabinet de M. Briand
et pour le pays. i\" X.

L'affaire Deperdussin,
Le 28 mars prochain comparaitra de-

vant lc jury de la Seine, à Paris, Ar-
mand Deperdussin , accuse d'avoir com-
mis de colossales escroqueries et d'in-
nombrables faux , et sa femme accusée
de compi icité.

L'arrestation dc Deperdussin remon-
te au mois d'aoùt 1913. Elle fit  beau-
coup de brui i à l'epoque.

Arrivé de Belgique à Paris en 1901,
Deperdussin qui est maintenant àgé dc
50 ans , fut  d' abord commis dc maga-
sin. En 1902, ayant divorce , il épousa
une employée de magasin , sans fortu-
ne cornine lui .

Bientòt Deperdussin fu t  mis en rela-
tions avec le Comptoir industriel ct co-
lonia!, qui devait faire avec l' accuse ,
pendant une période de 10 ans, de no-
vembre 1903 à j uillet 19/3, une sèrie
d'opérations qui se som chiffrées par
p lus de 198 millions.

Pour se faire verser des sommes aus-
si élevées, il déclarait au Comptoir qu 'il
avait acheté une quantité importante de
soie qu 'il devait payer comptant et qu 'il
avai t revendue à terme , avec bénéfice,
è un des grands magasins de Paris ;
à Tappili dc ses affirmations , il presen-
tali une facture d'achat de. la maison
de vente , un bon de commande portant
le nom suppose d' un mandataire de l'a-
cheteur et un recu du mème acheieur
signé faussement du mème nom cons-
tatant  la livraison de la marchandise.

La banque , convaincue de la sincerile
de l' opération , payait le prix d'achat.
Le jour de l'échéance, Deperdussin se
rendait dans les magasins de nouveau-
tés qui étaient su^nosés avoir acheté
lc lot de soieric. simulali un règlement
et remettait la somme représentant le
montani de la vente soit à un employé
du Comptoir. soit à une société de
crédit qui Ja versait au Comptoir.

Pour pouvoir effectuer ce payement.
l' inculpé avait, avant la date de l'échéan-
ce, réalisé une nouvelle et frauduleuse
opération de mème nature qui lui per-
mettali d'obtenir du Comptoir une som-
ine supérieure à celle qu 'il devait lui
remettre quelques jou rs après.

Chaque fois , il touchait au Comptoir
sa part de bénéfices apparents. Parmi les
132 affaires traitées. plusieurs ont do-
passe quatre million s , plusieurs se sont
élevées au-dessus de cinq millions , et
celle du 25 octobre 1911 a atteint 11 mil-
lions 800.000 francs.

Sur les sommes qui lui ont été re-
mises, Deperdussin à gardé plus de sei-
ze million s, et cause un préj udice de
plus de 28 millions.

C'est le 4 aoùt 1913 que les direc-
teurs du Comptoir industriel et colo-
nial déposèrent une plainte au parquet
de Ja Seine : Deperdussin iut arrété et
M. Hirsch , juge d'instruction , fut char-
ge de l'enquéte.

Aux experts désignés par le j uge, De-
perdussin a explique qu 'il avait em-
ployé dix: milions dans l' aviation et
qu 'il avait payé au Comptoi r industriel
et colonia! treize millions d'intérèts.

Les experts ont constate que Deper-
dussin a donne une grande extension à

La comtesse s'assit. ct Mme Valentin pr it
place cn face d'elle , devant le bureau.

Elsa demanda, à mi-voix , en allemand :
— Avez-vous pu avoir les renseigne-

ndents ique j e souliaitais , par cette j eune
Russe , votre cliente ?

— Impossible, madame ! Je crains déjà
d'avoir éveillé chez elle quel ques soupeons...
Elle est beaucoup plus fine qu 'elle ne le
parait. cette petite j eune femme. ie le
crains !

Elsa , les sourcils froncés , frappa du pied.
— Il me les faudrait , pourtant I... On

me les demande de Berlin , en paraissant
y attaclier une grande importance.

Mme Valentin eut un geste d'impuissancc.
—¦ .le nc crois pas qu 'il y ait rien à faire

chez elle , je voirs le répète , madame... Mais
ne peut-on chercher ailleurs ?

— Non. C'est son pére , important fonc-
tionnaire du ministère de la guerre , qui a
entre les mains les pièces intéressantes que
voudrait  posseder notre grand état-major.
Il faudrai t  que nous ayons au moins un indi-
ce sur lc lieu où elles se trouvent... Et je
ne vois personne d'autre que Mme Velia -
nof pour nous fournir  cette indication. Mi-
chel Semine seni sait ce que contiennent
ces pièces , et où elles sont cachées.

— Vraiment. le ne vois aucun moyen...

ses entreprises d aviation , en créant j te de ses nouvelles fonctions de Direcdes modèles nouveaux d'aéroplanes. en teur du Séminaire diocésain . a cru deacquérant et en agrandissant deux im-
portantes usines , en achetant l'aérodro-
me de Champagne, en participant aux
concours , aux souscriptions , aux expo-
sitions dc toutes les manifestations
ayant pour but de favorisci - l' essor de
l' aviation.

Deperdussin sera défeudu par M L' An-
dré flesse, député de la Rochelle. Le
bàtonnic r Henri-Rober t assisterà Mme
Deperdussin .

Vapeur américain coulé.
Les journaux annoncent qu 'un sous-

marin allemand a tire , à une distance
de près de cinq kilométres . une vingtai-
ne d' obus sans .avertissement sur le va-
peur battant  pavillon américain « Al-
gonquin », al lant  de New-York à Lon-
dres, tratisportant des vivres et j au-
.iceant 1800 tonnes.

Le sous-marin a coulé f inalement  le
vapeur à faide de bombes placées à
bord. L'équipage est sauvé.

ìMouvefe Suisses
Un procès de presse.
.leudi après-midi se sont ouverts à

l'Hotel de Ville de Porrentruy les dé-
bats du tribunal mili taire territorial II
au sujet de l' article de M. Graber. ré-
dacteur de la Sentinelle. Le major Thé-
lin , auditeur , requlert huit j ours de pri-
son et les frais à la charge du prévenu
pour calomnies contre des officiers. Le
j ugement , rendu jeud i soir. condamné
M. Graber à hui t j ours de prison et aux
frais.

Voici quels étaient les faits de la
cause :

E.-P. Graber , dans un article int i tulé:
« Comment on traité nos soldats », pa-
ni dans la Sentinelle du 3 février 1917.
relat ai t les prétendus mauvais traite-
ments subis par un soldat du bataillon
19 qui . tombe malade lors d' une mar-
che les premiers iours de la recente
mobilisation cie la 2e div ision , serait
tombe à trois repr ises après avoir été
gronde et bousculé. Il aurai t  été ensui-
te attaciié à la selle d' un cheval par une
main , puis par Cantre main à un deu-
xième cheval . pour enfin ètre mis sur
un char de mitrailleuse. dont il aurait
roulé jusque sur la route. Le bataillon
19 était clairement désign e dans le ré-
cit.

Une enquète a démontré que les faits
s'étaient passés tout autrement et qu 'au
contraire , les supérieurs du fusilier Fer-
rei avaient fait tout leur possible et l' a-
vaient fait rapid ement transporter à
l'hópital.

Nouvelles Locales
L Association catholique a St-Maurice

Compte-rendu
L'Assemblée des délégués du Valais

Romand a donc eu lieti j eudi à 2 heures
au Théàtre de St-Maurice.

Devant une foule où les uniformes
des étudiants j ettent un rayon de lu-
mière sur les soutanes des prétres et les
habits sombres des lai'ques, M. l'avocat
Ed. Coquoz , prèside, en remplàcement
de M. l' abbé Zimmermann qui , par sui-

Mme Velianoi se niéticrait , je le répete. si
j 'allais plus loin.

— C'est enimyciix , tout n fait ennu yeux !
Elle est riche. m'avez-votis dit. celle Mme
Vclianof ?

— Très rich e.
— Alors , rien à iairc dans ce sens-là.

Mais , j 'y pense. n 'cst-ellc pas un peu à cou-
teau tire avec sou mari ?

— C'est-à-dire que M. Velianoi est j aloux ,
ct que la ieune femme se trouve excédée de
cette suspicion continuellc .

— Suspicion j ustifiée ?
— Peut-étre un peu par ses alliires, par

son goilt du flir t .  Mais on dit qu 'au fond.
elle est honnéte et reste malgré toni assez
attachée à son mari.

— C'est égal , on p ourrai t  peut-ètre trou-
ver là un moyen de chantage , pour la faire
marcher.... Mais il faudrait du temps , et
là-bas, on voudrait  avoir Ies pièces le plus
tòt possible...

Mme de Roncha y denicura un momen t
songeuse , le coiide appuyé sur le bureau
de la gérante, le mentoli sur sa main.

Puis , relcvant la téle , elle dit d' une voix
p lus tosse encore :

— J'ai l 'impression , Rosa , que le moment
appmche ... le monienl où l'Allemagne , prè-
te enfili , armée de toutes facons , enverra

voir abandonner la présidence de l'as-
sociation cantonale.
' Avec quel esprit , on le devine , M. Ed.

Coquoz déplore l' absence de Monsei-
gneur Mariétan , soumis pour un certain
temps aux prescript ions inexo rables de
la Faculté , et présente à l'auditoire M.
l' abbé Besson qui , au pied-levé , pren-
dra la place du conférencier choisi
tout d' abord en la per sonne de M.
de Monten ach également empèché.

A ceux qui ne connaissent pas M.
Besson , curé de la paroisse du Saint-
Rédempteur à Lausanne, nous leur
apprendrons que nous avons été ehar-
més par la pureté classique de sa dic-
tion , par l' at trait  de son suj et , par le
développement lumineiix , préci s, nous
dirion s scientifique , de son exposé.

Rappc lant que le but de l'Associatio n
Catholique suisse est la recherche d'u-
ne union plus étroite des catholiques
appartenant aux divers cantons, l'ora-
teur indiqu e comme un moyen de rap-
prochement entre les coreligionnaires
voisins appartenant aux cantons de
Vaud et du Valais , un echange de pè-
lerinages au tombeau des Martyrs à
St-Maurice et à Notre-Dame de Lau-
sanne.

Car il y a (et ceci surprendra beau-
coup de nos concitoyens) il y a, ou plu-
tòt il y avait une Notre-Dame de Lau-
sanne , comme il existe une Notre-
Dame de Lourdes , d'Einsiedeln ou du
Scex . . '

Et cette Notre-Dame de Lausanne.
M. le cure Besson nous la présente ,
nous la fait  connaitre. nous conduil
dans les nombreux détails de sa vie,
de sa disparition à la Réforme , de son
exhumation aujourd 'hui , avec la joie
orgueilleuse , l' amour du savant qui est
parvenu à une découverte ou de l'an-
tiquaire qui ti ent dans ses mains la
statuette ancienne depuis si Iongtemps
recherchée.

On presume que Notre-Dame de
Lausanne faisait l' obj et d'un eulte spe-
cial' avant le XII me siècle. En 1275, le
bijou d'art gothique qu 'est la cathédrale
de Lausanne était consacrò par le Pape
lui-mème en présence de l'Empereur
Rodolphe de Habsbourg. Une chapelle
particulière fut réservée à Notre-Da-
me de Lausanne. On y voyait sa statue,
en metal précieux , représentant la
Vierge en Reine couronnée , tenant
dans sa droite un sceptre et dans sa
gauche l 'Enfant Jesus debout.

A la Réforme , leurs Excellences de
Berne transformèrent la statue venèree
en pièces de monnaie. Gràce à des gra-
vures et des documents du Moyen-Age.
l' effigie de Notre-Dame de Lausanne a
pu ètre reconstituée. Ce tableau sur-
monte actuellement l'autel de la Vierge ,
dans l'église du Saint-Ré dempteur à
Lausanne.

C*est à ce lieu de rendez-vous que
nous convie M. l' abbé Besson , vers
cette Mère du Ciel qui. si nous l'ou-
blion s par fois , elle ne nous oublié j a-
mais.

Ces dernières paroles de l 'éminent
conférencier se perdent dans des ap-
plaudissements aussi sincères que nom-
breux.

M. le Prieur Bourban , au nom de
l'Abbaye de St-Maurice , accepté avec
reconnaissance la proposition de pèle-

enxn

sur la France son irrésistible torrent dc
soldats. D'ailleurs , M. de Rechensield, qui
doit en savoir assez long, ne dit pas non ,
quand j e l'interro ge.

Rosa demanda :
— Comment va-t-il , M. le baron ... Est-

il vraiment tout à fait remis ?
— Oui , complètement. Ce séj our à Men-

toli a fait merveille... Et en méme temps.
cet hiver, il a pu s'occuper là-bas de quel-
ques petites affaires intéressa ntes. Le voilà
revenu , prét a continuer ici l'oeuvre si uti-
le à notre patrie.

Allons , Rosa , j e vous laisse.. . Dites-moi
donc , Klaus Stebniann est touj ours employé
aux Grandes Galeries Parisiennes ?

— Touj ours. madame... Et c'est un em-
plové modèle , m'assurc-t-on.

— Fort bien... C'est une bornie chose ,
d'avoir quei qu 'un à nous, dans ces grands
magasins. Si. par impossible. les Frangais
tcniaient une ré sistance un peu longu e, il
serait utile du voi r à détriiire lc p lus possi-
ble de leurs approvisionnements eu tous
genres . Voyez donc à en (aire piacer d'au-
t res ailleurs, Rosa .

— .le m'en occupé, madame... Et à pro-
pos, j'ai trouve aussi un excellent poste
p onr la j eune femme doni vous m'avez
parie. (A suivre).



rinages vaudois et valaisans au tom-
beau de S. Maurice  ct à Notre-Dame
de Lausanne.

L'assemblée approuvé ensuite la for-
mation d 'un pélerinage valaisan au
tombeau du Bienheureux Nicolas de
Flii e à Sachseln ct invite lc comité à
faire coincider ce pélerinage avec ce-
lai de Notre-Dame des Ermites à Ein-
siedeln.

Réunie à Viège , le 25 octobre 1916,
l'assemblée dcs délégués du Haut-Va-
lais avait vote la séparation dcs assem-
blées des délégués et nomine un secré-
taire ct un caissier propres.

Pouvons-nous accepter cette scis-
sion ? Non. disent Ics statuts centraux
qui ne prévoient qu 'une seule assem-
blée par canton. Non. s'écrient aussi le
Comité et quelques membres de l'As-
semblée, dont M. Denis Morand , avocat
à Martigny-Bourg . car , afiirment-ils.
donner la main à cette séparation , c'est
diviser nos forces, c'est contribuer à
creuser un fosse entre Ics deux parties
du canton , c'est fa i re  oeuvre de mau-
vais patriotes.

Ce point dc vue , M. Leon de Ried-
matten , notre confrère de la Gazette du
Valais, le partage pleinement. Mais, se
demande-t-il , est-il opportun . est-il po-
l i t ique  dc tenir  tète à nos corèligion-
naires du Haut-Valais , de les torcer à
travailler , contre leur gre , à nos co-
tés ? Ne vaut-il pas mieux incliner la
tète devant l'orage qui passe et laisser
le temps refermer la plaie qu 'il a lui-
mème ouverte ?

M. le Président fait  remarque r qu 'en
1911 déjà la question avait été débat-
tue et qu 'elle avait abouti à un compro-
mis que chacun s'accordait alors à trou-
ver équitable et capable de produire de
bons résultats.

Finalement. la propo sition suivante
est adoptée à l' unanimité :

« Les délégués du Valais Romand de
la fédération cantonale de l'association
catholique populaire , réunis en assem-
blée ordinaire à St-Maurice le 15 mars
1917, après avoir pris connaissance de
la proposition de l' assemblée des délé-
gués du Haut-Valais du 25 octobre 1916
à Viège, de séparer la fédération en
deux association s distinctes pour le
Haut et le Bas-Valais , estiment inoppor-
tune une séparation plus accentuée que
celle décidée en assemblée generale de
1911.

Cependant , pour le cas où l' assemblée
generale des délégués de tout le Canton
accepterait la séparation dans le sens
demande par les délégués Haur-Valai-
sans, le Comité Romand est invite à
élaborer un projet de statuts pour la
partie franeaise du canton . »

On entend encore M. le Chanoine
G. Delaioye préconiser , avec la convic-
tion qu 'on lui connait , l' application de
l' assurance-maladie dans les sections.
Ce vosi! mérite mieux qu'une mention
en fin de séance. Par sa haute portée
sociale il devrait  ètre inserii en tète
des tractandas d' une prochaine assem-
blée.

Soulignons aussi les regrets , appor-
tés par M.' le Chanoine Gaist , sur la
somnolence qui paralyse l' activité de
trop nombreuses sections.

La séance est ensuite levée après
deux heures d'horloge.

Sierre. — A propos du sulfate de
cnivre. — (Corr.)

Le Cornile de la Société d'Agricultu-
re de Sierre , vu la grande crainte de
ne pas recevoir cette année le sulfa te
de cuivre en quantit é suifisante , a écrit
sous date du 27 févr ie r  la lettre suivante

Attention
cafetiers

La Société cantonale valaisanne des i Huf ,"t
Cafetiers et Restaurateurs „ A - ,_ , dlmnn

fait un pressant appel auprès de tous ses membres JLJP è t % -  MS Bvff»t de
et des cafetiers et restaurateurs du canton , étra ngers Bonne musique -
à la Société , vu les circonstances actuelles et no- Tniiif ilinntamment la situation difficile qui est fj i te a la Cor- 
Soration aux tìns d'assister nombrenx à l'ASSEM-

LKE GENERALE qui se tiendra à SION , dimanche
18 mars, à3 h. X, à L'HOTEL DE LA GARE, avec On demande nne
l'ordre du jour , dont voici Ies princi paux tractandas : H n n n P  fì l lp

1) HaUSSe de la bière , sachant traire ponr «der à
2) JourS SanS Viande , soigner le béla 'l , et ai der
et. .. II ¦ , • _ aux iravatu de la campagne .3» Nouvelles loi sur les auberges. Entrée de suite S adVefser

Invitation cordiale. — Le COMITÉ. au Nouvelliste sous A. G.

à Monsieur Ravaz. le distingue profes-
seur de Viticult ure à l'Ecole nationale
d 'Agr icul ture  de Montpellier :

Très Irono ré Monsieur .
Nous avons lu en son temps avec le

plu s grand intérét. dans le N° 17 du
« Progrès agricole » du 23 avril écoulé
votre chronique : A pr opos des Solu -
tions simples de Sulf ate de cuivre » et
vu la grande apnréhension de ne pas
recevoir. ou du moins pas en quant i té
sufiisante , du sulfate de cuivre en Suis-
se cette année. nous nous permettons
de vous demander. si l' essai dont II est
fa i t  mention au 7me et 8mc alinéas de ,la
page 390 et au 2"K dc la page 391, de
tra i tements  sans cuivre a été répété
avec succès et dans i' aff i rmative,  quel-
le serait la composition de celle bouil-
lie.

Quoique celle bouillie n 'aurait  donne
que des résultats partiels et pas encore
concluants, si le sulfate nous faisait
défaut . nous serions heureux de nous
contenter de ce produit.

Agréez , etc.
Ci-après , les princi pa ux passages dc

la chronique qui fait l'obj et de la lettre
qui précède : « Il est très possible, mais
j e n'af f i rme rien — il est très possible
que l' eificacité plus gfande — si elle
est réelle — des solutions cupriques soit
due aux brùlures qu 'elles produisent
plutòt qu 'à l 'action du cuivre.

Voici , en effet , un fait  inquiétant. I!
y a quelque s années. j 'expérimentais
une bouillie qui ne contenait ni cuivre,
ni metal anticryptogamique. A la do>e
•itnployée , elle determina sur le fenil-
lage une foule de petites brulùres ; et,
chose surprenante, la parcelle ainsi trai-
tée resista aussi bien aux premiéres
invasion s que celles qui  avaient recu
du cuivre efficace.

En 1912 on a pu voir un peu partout
des parcelles brùlées par les bouillies
mal préparées , conserver leur récolte
intacte , alors que- les parcelles voisines
traitées aux bonnes bouillies subissaicnt
des dommages importants. Ces faits
sont ie crois incontestables.

11 conviendrail de les expliquer. Mais
ce , n 'est pas chose facile , etc, etc.

Dans le numero du 11 mars du Pro-
grès Agricole et Viticole, M. le Profes-
seur Ravaz répond à la lettre du Comi-
té de la Société d'Agricul ture et voici
les pr inc ipaux  passascs de cette répon-
se :

« La bouillie sans cuivre qui a été es-
sayée à l'Ecole d'Agriculture il y a
plusieurs années, est un produit mis à
notre disposition par l 'inventeur et dont
nous n'avons jamai s bien connu la com-
position ; du reste , l' essai n 'en fut  que
très momentanément satisfaisant , aus-
si il n 'en a plus été question , et cette
bouillie n 'existe plus aujourd'hui.

MM. Vermorel et Dantony ont indi-
que dans le Progrès Agricole du 18 fé-
vrier 1917 qu 'ils ont préservé un rang
de vigne du mildiou par des traitements
à la chaux et à la caseine effectués cha-
que semaine.

J' ai de mon coté, obtenu à l'Ecole
cette année des résultats intéressants
àvec quatre traitements au lait de chaux,
sans caseine, constitue suivant la for-
mule des frères Belussi. La récolte du
rang ainsi traité n 'a aucunement souf-
fert  du mildiou alors que celle des té-
moins s'est effr i tée peu à peu; les in-
vasions furent  du reste, on le sait. plutòt
béiiignes.

En résumé , le cuivre reste préféra-
ble à toutes Ics substances expérimen-
tées plus ou moins ju squ'ici , mais en-
fin . dans les cas exceptionnels où ce
corps fai t  absolument défaut , il fau t

r*o^;«  ̂ A ** s*%V r>r* V!ns à vendre
V^aMntl \\Ja\*Z <J« A.VJ II onnn litrp s FonHanI vif

Dimanche 18 mars à 1 h. % après-midi et ù 8 h da soir.
G r a n d e  Repréiseatation
donnfe  par la Société federale de Gymnasti que 1' <r E>p é-
raoefi » aver, 'e gracieux concours de la Sté de Musique
t l,a Concordi a •

Prix dcs Place* : Fauteuils fr. 1.50 ; Deuxlèmes fr. 1.--
TroisiémHS fr 0 50.
Hu 'M S*i|«i ch<*u "Ae

BAL leu dimon"lr 8 '8 pt 25 courant , au
ti JLs H' .fM de In pare .le Charrat-Fnlly.
Bonne musique — Jeu de quilles.
— Invit i tion cordiale. —

chaufiage des locomotives ne doivent
donner que du 6-7 %.

Nomination.
Lc Tribunal cantonal a appelé aux

fonctions de Juge-instructeur du dis-
trict de Rarogne-occidental , M. le Dr
Leon Mengis, avocat à Viège, qui jus-
qu 'ici remplissait les fonctions de Ju-
ge-instriicteur-substitut chi mème dis-
trici.

Pour l ' industrie hòtelière.
Une conférence de rep résentants des

cantons intéressés à l 'industrie hòteliè-
re , convoquée par le gouvernement lu-
cernois , et à laquelle assistaient égale-
ment des représentants de divers grou-
pes d'intéressés, s'est réunie jeudi sous
la présidence de M. Walther , conseil-
ler national .

Après une discussion appronfondie il
a été décide d' adresser à l' unanimité au
Conseil fédéral une pétition pour sou-
tenir l' interpellation Walther et la mo-
tion Micheli et pour lui demander de
prendre des mesures plus étendues pour
la protection de l'industrie hòtelière.

Les gouvernements cantonaux repré-
sentés à la conférence adresseront de
leur coté une requéte au Conseil fede-
rai , pour lui demander de prendre Ies
mesures nécessaires pour accorder à
l 'industrie hòtelière des facilités plus
étendues.

St-Maurice. — Conf é rence.
Nous rappelons la conférence de dis-

trict qui a lieu aujourd'hui samedi à
1 h.A à l'Hotel de Ville, sur l'intensifi-
catimi dc la production agricole.

La participation à cette assemblée se
recommande par l'importance du su-
je t qui y sera traité.

évidemment chercher à se detendre et
l' on voit que l'on peut obtenir des ré-
sultats non pas complets , mais parfoi s
suf f i sants  avec d'autres corps.

Nous reviendrons sur cette impor-
tante question. »

Cette réponse contribuera à rassurer,
dans une certaine mesure du moins , les
viticulteur s dc notre Canton et il est
à esperei- que malgré l' arrivée de sul-
fate de cuivre en quantité suffisante,
de nombreux essais dc traitements sans
cuivre seront fai ts  cetle année, q iuud
cette question aura été traitéc plus à
fond , comme le dit  M. Ravaz en .tcrmi-
nant son article.

Billets de chemin de ier.
C'est aujourd 'hui qu 'cntrent  en vi-

gueur les nouvelles taxes des C. F. F.
Ce renchérissement des billets a été
rendu nécessaire par lc renchérisse-
ment incessant du pri x des charbons et
les déficits d' exploitation annuels qui ,
avec celui de 1917, dépasseront 72 mil-
lions de francs.

Cornine on le sait dcjà , 1 augmenta-
tion est , pour les billets de simple
course, de 5 cent, j usqu 'à 95 cent., de
10 cent, de 1 fr. à 1 fr. 95, et de 10 cent,
pour chaque frane en sus.

Pour les billets de doublé course,
ces chiffres sont doublés. Il en est dc
mème pour les abonnements de tout
genre.

Pour les bagages. Ics taxes minimum
sont élevées de IO centimes.

Sierre.
La Société d'Agriculture de Sierre

fera donner jeudi 22 mars un cours de
taille et greffage des arbres.

Réunion à 9 heures devant la maison
d'école.

Monthey.
La Section d' apiculture du District

de Monthey aura une réunion demain
dimanche 18 cri à 1 A h. au locai du
Cercle au-dessus du Café de la Paix
à Monthey, pour entendre une confé-
rence donnée par M. Henri Gay sur
les travaux apicoles du printemps , sui-
vie de projections lumlneuses et éven-
tueliement visite d'un rucher avec. dé-
monstratioii pratique si te temps Je
permet .

Tous ics' apiculteurs son i cordiale-
ment invités.

Le Cornile.
Sion. — Sons-offieiers.

• Nous rappelon s aux intéressés l'as-
semblée generale extraordinaire de la
Société valaisanne de sous-officiers , qui
aura lieu à Sion le dimanche , 18 mars,
à 2 h. après-midi , au Café de la Pianta.

L'importance des sujets qui seront
discutés , engagera les sous - officiers
valaisans à assister nombreux à cette
réunion. Tenue de service.

Le Comité d'organisation.
Société des cafetiers valaisans.
Le Comité cantonal des Cafetiers

valaisans réuni mercredi le 14 crt à
l'Hotel Kluser & Poste à Martigny a
décide à l' unanimité  de proposer à l'as-
semblée extraordinaire qui aura lieu à
Sion le 18 crt, de ne pas entrer en ma-
tière sur la demande des Brasseurs.
tendant à élevcr le prix de la bière et
de maintenir  les prix fixés le 7 mars ,
d' entente avec Ies brasseurs , savoir :
2/10=20, 3/10=25, 4 et 5/10=30.

Le prix de la bouteil le serait élevé
de 5 centimes.

Aux C. F. F., on va essayer l'en-
thracite du Valais.

On dit que les C. r , F. feront pro-
chainement  des essais avec du com-
bustible suisse . On parie à ce sujet de
l' anthracite du Valais. Le malheur  est
que ce charbon donne 33 % de cendres
alors que les charbons uti l isés pour le

Gardons notre bétail
On se rappelle que MM. Zimmer-

mann et von den Bussche, secrétaire
et sous-secrétaire d'Etat allemands aux
affaires etrangères, ont déclaré récem-
ment aux correspondants berlinois des
j ournaux espagnols germanophiles la
Vanguardia et VA B C :

L'Allemagne mettra à la disposition
de l'Espagne le charbon dont elle a be-
soin sans en lirriiter les quantités. Les
navires espagnols peuvent venir les
chercher dans les ports allemands ou
danois qu'ils mentionneront. Ils trouve-
ront par exemple à Copenhague le char-
bon cloni l'Espagne a besoin.

La Gazette de Lausanne proteste :
Ainsi donc , l'Allemagne promet du

charbon à l'Espagne, sans Iimitation de
quantité , livrable dans un port allemand
ou danois, au choix du client espéré,
et elle ne serait pas en mesure de nous
expédier mensuellement les 253.000 ton-
nes qu 'elle nous doit ! Qui trompe-t-
on ici ? -

Conclusion : gardons notre bétail.
Fùt-il baptisé « d'élevage », il ne man-
quera pas d'amateurs en Suisse, sous
forme de roti ou mème de pot-au-feu
démocratique. Et le Conseil fédéral
sera débarrassé du souci de décréter un
troisième jour sans viande.

Et la Suisse libérale de Neuchàtel :
•Soyons honnètes ; nul plus que nous

ne tient à la stride observation de nos
engagements, mais cela 'ne veut point
dire que notre correction doive aller j us-
qu 'à autoriser qu 'on nous dupe; et c'est
bien ce róle, semble-t-il, qu 'on s'appré-
te à nous faire jouer. Certains jour-
naux de la Suisse allemande nous re-
prochent de protester contre l' envoi de
notre bétail en Allemagne et de récla-
mer en mème temps de celle-ci le char-
bon qu 'elle nous a promis. Il y a cepen-
dant  une légère différence qui consiste
en ceci : c'est que nous avons donne
plus que nous n 'avons recu. N'est-il pas
dès lors coinpréhensible que nous nous
refusions à faire les généreux à l'égard
de gens qui ne nous en om anemie re-
connaissance. Il faui  ètre vra iment  dé-
cide à trouver bien tout ce que fa i t  l 'Al-

900^ litres Fendant vieux
de Vét-oz et Sierre, 20"'00 li-
t-es vin bLnc de Morges.
Nouveaux arrivages de vins
blanc et roiigo d'Itali*.

C I I Z> J=* j a r .
pur jus de fruils an pri x du
jo ur.

JS^Sk Xx ^aZ <3L& -vie
et l iqueurs au prix I". plus
léduit .  C iiidilions de paye-
ment t aventap enx. S' idressi r
à Henri Martin , reiirésentant
d" romm-Tce, i> Mo' -th- 'y.

J'exoédie
frnm?D9 d'Emm auib *]

St-Maurice — AVIS fin > ,ont  ̂à rtir de
Toutes les personnes de- 5 k« à fr. 2 90 & fr. 3. 
sirant élre servi es de lait |e \a ,
régulièremen a l a n n é e vou- . Bnrj froniOB m_ljr?8
dront bien se faire inserire tend i e, à partir de 10 ko
avant  le 1" Avril , à cause „ 1.50, 1 60 e* 1.80 ie kg.
de la penurie du lait  en été. contre rembonrsenaen '.
Magasti! de la Poste, V™ J. Chr. Eicher Ob«rdl«ss-
Dionisotti. bach. 102

vagon de printemps
BLOUSES POUR DAMES

Voilettes — Rubans — Gants

EcoTiomisoz
le gaz et le
charbon

et pour cela consom-
mez les plats cuisi-
nes et les conserves

r
§CE$mil
"̂ ¦̂ —i 1 1 1  »

Quelques minuta
suffisent pour ré
chauffe r ces mets de
jà cuits !

en Mousseline laine, Crépon de Chine, Pongé,
Voile, Zéphyr.

Corsets — Sous-vètcments — Chemises
Cols - Cravates - Chaussettes - Bas laine, eoton,

ili et soie

Popeline, Zéphyr, Mousseline laine, Voile coton.

HOIRIE MAURICE ] UISIER, $T -MAURICE

Favonsez votre journal par vos annonces

LINGERIE

T1SSUS LÉGERS

lemage et posseder e.nvers elle des sen-
timents charitables que nous sommes
incapables de ressentir pour admettre
que nous lui sommes redevables de
quoi que ce soit.- •

Martigny. — Royal Biograph.
Dimanche 18 mars 1917, à 2 H ' ef

à 8 A h. du soir ,
LES MYSTÈRES DE NEW-YORK

Cinquième épisode : « La Chambre
turquoise ». Sixième épisode : « Sang
pour sang ». Ce beau film qui a con-
quis les faveurs du grand public he
Je cède en rien aux précédents sous
tous les rapports. Les infernales ma-
chinations de la bande de « La Main
qui étreint » tiennent les spectateurs
anxieux jusqu 'au dénouement. L'habile-
té prodigieuse du grand detective fran-
caisi Justin darei excite Tadmaration
de chacun. * /

Malgré Ics programmes à sensation
donnés avec les « Mystères de New-
York », le prix des places est toujours
le mème, c'est-à-dire à ia  portée des
bourses les plus petites. .

La représentation de: j 'après-midi est
terminée assez tòt pour permettre aux
spectateurs du dehors de prendre le train
montant de 5 h. 08, descendant de
6 li. 05 et le Martigny-Orsières à La
Croix à 6 h. 21.

Oernier Courrier
-¦ 1-1 ri n A.U' :..'

En Russie
Le tsar at abdicttié

LONDRES, 16. — A la Chambre des
communes, M. Bonar Law a' déclaré
ètre informe que le tsar àv_ììt ' abdiqué
et que le grand-due Michel a été nommé
régent.

L'enthousiasme en - Russie ".est enor-
me. Les villes suivent la capitale et em-
pri sonnent les Autorités. Le peuple est
d'accord avec l' armée pou r la guerre à
outrance.

¦ &»« ¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦
Mme Vve Julle DESLARZES, à Vollèges,

très touchée des nombreuses marques de
sympatliie qui lui ont été témoignées, re-
mercie bien sincèrement toutes les person-
nes qui , de près ou de loin , ont pris part
à son grand deuil.

TORO Ciravegna & C1
8 WnW, GENèVE ,
Le meilleur vermouth

HERNIE
Tous les hernieux torturés par des ban-

dages défectueux et désireux d'ètre immé-
diatement déliv.rés des ennuis et des dan-
gers de leur iniirmité, doivent ; porter les
BANDAOES du Dr BARRÈRE (3. B4 du
Palais , Paris) adoptés par l'arméer,irancaise.

Légers, souples et pourtant d'une puissan-
ce infime, ces célèbres appareils , sont 1es
seuls qui contiennent toutes les hernies dans
toutes les positions et sans aucune gène,
et ne se déplacent iamais. Us iùppriment
li t téralcment la hernie. e :;.".'¦

Ces résultats sont garantis par écrit.
LES BANDAOES du Dr L. BARRÈRE se- .

ront essayés gratuitement à : ., ..
St-MAURICE , Hotel du Simplon, le . j eudi

22 mars, "; ' ,
SION, chez M. Pitteloud , pharmacien , sa-

medi 24 mars, _ __«».,.¦
' de 9 heures à midi et de 2 à 4 Tieures.

Ceintures spéciales . contre tontes Ies at-
fections abdominales.

FUMEZ LES CIGARES F

> paquel- de
EN VENTI



Imprimerie Nouvelle , MartignyAw6_ "'"A. Montfort ASa?8
J'ai le plaisir d'annoncer au public da Martigny et des

environs que ja viens d'adjoindre à l'imprimerle la vente

Fournitures de bureaux et de Papeterie
Par des marchandi es soignées, d'un prix modera , avac

un stock toujours assorti de tontes les marchandises de-
mandées par la clientèla , j' espère gagner la confiance que
je sollicite. A. MONTFORT.

Brande Salle de l'Hotel de Ville, Martigny
Samedi 17 et Dimanche 18 mars 1917, à 8 X du soir

Deux Grandes Représentations
littéraires et musicales

organisées par le Choeur d'Hommes , sous la direction
de M. Georges GRUFFEL, instituteur.

Prix des places : Réservées 2 fr. Premiéres 1 fr.50,
Denxièmes 1 fr. Troisième 0 50.

_A_ -V"«X_LCLT»«
aux environs de Sion , sur route cantonale, un

immeuble bien situé
et de rapport , compose D'UN CAFE, LOGEMENT,
GRANGE-ECURIE, JARDIN et grandes places atte-
nantes. — Pour prix et conditions, s'adr. à l'A gence
Immobilière SOMA , Emile ROSSIER, succ., Sion.
—1—MiiiMTOiMi iwiMiwii» niwiii i iman IIMII il— —imi

I U n  placement avantageux, sane risque et
offrant les meilleures char.eea d» gain !

Emprunt d'ebllgatloas à Primes de la
MAISON POPULAIRE, LUCERN E
100.000 cblloatloDs à fr. 10;— fr- 1.000.000-

so nriRuOLCS-sss
dont les dites irrévocables sont fixées sur les

obligations mème.
Prochain tirage 31 Mars 1917

et rembouf sêmenls Fi*. l-o27-8lU. 8D 8Sp8C6S
Chaque obligation est remboursable

soit avec des primes de Fr.

20.000 ; 10.000 ; 5.000
1.000 ; 500 ; 100 ; 50 etc. soit ao mìfllmam de Ir. 10.-

Lea tirage» auront lieu sons control» offlciel lu
31 mars de chaqrj a année à Lucerne. L«« fonda
nécessaires à l'a<i!ortis«emeDt, conformément au
pian de- tirage, seront déposés à la " Banqae Canto-
nale Lucernoise „. Leo obligations sortios
an tirage seront remboursée? sans frais. contre remise
des lit e? , nn mois après le tirage . Lea listes de
tirage seront publiée; dans la " Fenili'! Officielle
Suisse dn Commerce ., el envoyées à tout acheieur
d'obligatio?J8 qui en fera la domande.

On peut souscrire à raison de Fr. IO. — par obli-
tTi t t n r t  4 la

BANQUE SUISSE DE VALEURS A LOTS
(Peger éc Bachmann) GENÈVE 20, Ras da Mont-Blanc
Prospectus détaillé gratuit à dispoBitlon,

Vins eri gros
A. Rossa — Martigny

Ylns blues st rongst, de premier choix, ans prix les
plus arantagenx. — Maison trés connue et de tonte con-
fiance . H70

VILLE DE NEUCHÀTEL
Ecole Supérieure do Commerce

Cours préparatoire du 16 avril au 15 juillet 1917.
Ce cours est organise ponr faciliter ani étrangers

l'étude de la Iangue franeaise et lei préparer * l'ad-
mission directe dans une eia-se de Il me ou IH"" an-
née. Système de Classes mob'lét.

6001S PRÉPARATOIRES SPÉCIAUX POUR JEUNES
FILLES ET P OR ÉLÈVES DROGUISTES.

SECTION DES POSTES ET CHEMINS DE FER, Ouver
tare de l'année scolaire : 16 avril 1917.

COURS DE VACANCES de ju i l l e t  à septemb-e
OUVERTURE DE L'ANNÉ E SCOLAIRE I9I7-I9I8, pour

la Saettoi connwclale, la Ssctloa dss Langues moder-
nes et celle des Droguistes, le 18 sj p.eruDr ' prochain .

Demander renseignements et programma an
soussigné

?VI Ed. BERGER, Diractaur.

Magasin de Chaussures

Uiysse GIROUD-VERNAY
MARTIGNY-BOURG

Successeur de Madame Vve Vernay
Prix modérés — Articles en tous gmres

I MONTEROSA I
Qu'est ce que

MONTEROSA ?
MONTEROSA

est le nouveau cigare valaisan que la Manufacture
ds Tabacs & Cigares « Vender Mutili ¦ 8. A. à Sion ,
lance dès ce jour. C'est un cigare de qualité
forte et aromatique, fait d'après les mélanges
des années 1860/1870. Il a les grands avanta-
ges de ne pas nuire a la sante, de faire des
cendres toutes blanches et de ne coùter que
E» ot» pièce.
Essayez tous sa bonne qualité et demandez-le
dans tous les magasins, cafés et restaurants.

Seuls fabricants :

« Vender Rfluhll»
MANUFACTURE DE TABACS & CIGARES DE SION, S. A

. Fondée en 1816 341
¦t , • ¦ —e&j . .*•:- . . ¦ m -

Beurre t3t; oeufs
Je auto acheieur de (Murre «t esula contre echange dw

nurabandises. Je òU ìS vendeur d' oenfs frais du1 Iour et de
beurre frais. — Dovetti , Place Centrale, Martigny.

<v

GRAND CATALOGUE DE LUXE
pour montres , chaìnes , bijo uterie,

réveils et réqulateurs
SIATI» CT FRANCO

Offres & demandes
DE PLACE??

Employés d'hòtels
L'UNION-HELVETIA ,

rue Thalberg, 6, GENÈ-
VE, DEMANDE pour la
prochaine saison en Suis-
se et cn Savoie nombreux
personnel ile toules caté-
gories. En particulier : des
jardiniers, laveurs de lin-
ges, portiers , sommeliers,
employés de cuisine, filles
de salle et de chambre,
gouvernantes, caissières,
cafetières, etc, etc. Faire
offres avec certificats. 389

Appresti
Tanneur

Conditions très favorables
et occasion d'apprendre la
Iangue allemande. —S'adr.
à ALPINA GUMLIGEN
Berne. 388

Magons
Qnatre bona macons sont
cherchés pour la construc-
tion d'un bàtiment à Mar-
tigny, sur l'avenue de la
Gare. — S'adresser è A.
ROSSA, vins, Martigny.

ieune lille
de 18 à 20 ans pour aider
aux travaux du ménage.

S'adr. à L. Stroubhardt
Aiele.

ieune fille
pour aider au ménage, ser
vir au café et quelquefois ai
der à la campagne, et
un domestique

pour soigner et conduire 2
chevaux. — S'adresser Case
postale 5459, St-Maurice.

0UV 8IERS
g pseurs , peintres
S'adr. à Ch. Montangero
entrepr., St-Maurice.

Jeune fille
sèri uso, pas au-de«sous d
20 ans et sa< hant travailler ,
t-st dt mandée dans une fer-
me pour aid r au , i énag« f>t
à la campagne. V i*» de famil
le. — S'adr. A Mme Eug
Cretcgny. Presingc (Genève).

On demande à la campa
gne une

ieune fille
corame apprentie couturière
poar dames —S'adresser au
JOURNAL sous R. C.

Le consortage de la mon-
tagne des Grands sur Trient ,
cherche

un from&ger
et vLtx berger
pour l'été de 1917. —Adr. les
offres avec prix esigo, au pro-
cureur Maurice FRASSEREN ,
à Trient.
etane_oBMKgg_B_t_HPSMWME<»»Mî jr.»nseA'wir-̂ i

On demande

une fille
propre et active et de toute
conliance, ronnaissant bien
le service de café — S'adr.
Hotel du Nord , Aig le.

« Nouvelliste Valaisu »
S CM&BM il Numero

AVANT DE FAIRE VOS ACHATS CONSULTEZ MES PRIX ET QUALITÉS TRcS AVANTAGEUX

C. WOLTER -MfERI , Fabrique d'Horlo gerle , La Chaux-de-Fonds
Envoi cantre remboursement , echange admis , envoi ù choix en Montres el Bijouterie

MONTRES POUR HOMME

"'"'"'' r " ' Jet iuscription « Souvenir aveo cadran liunineux ,
No 204. Remontolr eylindre argent galoii-i<,e l'occupation des Fron- 30 et. en plus.

ne. boti mouvement, 6 rubis
fr. 12.50

N» 209. Remontolr cyl indrc , ro t t e  boite ,
armeni galonné, divette argent , mouvement
soigné , 10 rubis , ir. 17.50

N° 115. Remontolr cyliiidre , tor t i  boite ,
argent g-alonné, divet te  argent , mouvement
soigné. 1( 1 rubis , ir . 20.—

N" 217. Remontolr ancre, boite argent
blanc ou galonné , divette argent , 15 rubis,
très soigné.

Quali té  I, ir . 25.— Quali té-  II , ir. 20. -

Garantie par écrit pour 3 ans
N" 201. Remontolr ancre , boite- elegante

ci solide , en metal , acier mi imitation vieil
'ai geni , fr. 5.75

N« 207. Remontolr ancre à seconde, boite
elegante et solide , en metal , acier ou imita-
tion vieil argent, excellente qualité

fr. 7.75
N" 107. Remontolr de précision ancre , 15

rubis , boite metal solide , mouvement  supé-

_«_. -V- -

MENUISIER8
On demande un ou deux
ouvriers . — Menuiserie
mécanique , St-Maurice.

DOMESTIQUE
de campagne

sachant traire et conduire
les chevaux . — S'adr. à
M. Albert BLUM , campa-
gne la Ruaz , Bex.

Portier d'Hotel
bien recommande, trouverail
place de suite à l 'Hotel du
Mont-Blanc , à Martigny.

ARMES à FEU
SSKSj£5jfcfc> . Flobert de pò

^wK. che,6 mm. fr
yjm 2.50et 8 50

*" Grand , dep
fr. 5.50. Revolver 6 coups,
7 mm., fr. 9.50 à 9 mm. fr.
12. - . Pistolets, fr. 2 50.
Revolver à percussion cen-
trale pour cartouches 7 mm.
fr. 15. ~ à 9 mm. fr. 16.—
Brow réduit , Hammerless cai .
6/35, fr. 25.— ; cai. 7 65 fr.
30.— . Smith Welson cai.
820 fr. 19— , cai. 380 25.—
Fusil de chasse à 2 coups,
depuis fr. 75.—
Mnnitions. Catalogue gratis.

Réparations. 482
Ur ISCHY , fabr. Payerne.

PRISONNIERS
Qui donnerait pour pri-
sonniers de guerre belges
en Hollande.quelques vieux
livres francaisou allemands ,
fascicules , revues , lectures
pour tous,feuilles religieu-
ses. — Faire envoi à E.
ANDRÉ , e. postai , AU-
BONNE (Vaud)

Occasion
A vendre très bas prix ,
quel ques

Machines à coudre
en très bon état ayant dé-
jà servi , ainsi que des ma-
chines neuves eie première
marque. S'adresser au ma-
gasin J. GATTIKER , mé-
canicien , sur la Place, Bex.

Cabris
Veaux

au plus haut prix.
Henri Jaiqaie r, boucherie

Vernayaz

Coiffeur
\ remettre a Nyon prés Ge-
nève jo li

salon «le coiffure
pour mossieurs marchant très
bien , a moitié prix de sa va-
leur , avec ou sans marchan-
dises. Prix de reprise 10' 0 fr.
Meme adresse salon pour da-
mes si on désire — Écrire
sous A. II. K. au bureau du
Nouvellhte

Trotivé
nn porte-monnaie sur la
route de Martigny à Ver-
nayaz. — S'adresser à Benj .
CRETTON , Marti gny-Bà-
tiaz.

On demando à louer , ponr
la saison d'été, en écurie ,

une bonne vache
S'adr. à Emile BALLEY

Eslex , sur les bains de Lavey

Avoine
de semence
cootrolée , qualité extra , che?

A. Schiller, Bex.

20 bons macons
20 bons manoeuvres

pour la construction d'une usine de carbure M ÀJ ¦
à Vouvry . S'adr. sur place à l'Entreprise. Marque déposee

I TRANSPORTS 
^ 

I
|S A DESTINATION DE TOUS PAYS

1 A. MORITE - GENÈVE I
H CERCUEILS et COURONNES MORTUAIRES
§ji de tous genres et de tous pr ix. i

H Huber t Rlondet , représentant à Collombey,
;ii Louis Bariatey, dépositaire à Monthey,

Il Magasins et dép òts, à Monthey (Valais)
'v : Démarches et RenseigHements gratults.

mmmmmmmm M̂^ ,̂

BANQUE de BRIGUE
BRIGUE

Capltal-Actlans fr. 1.000.000
entièrement verse

Réserves Frs 340.000.
Comptes de chèques postaux : 11.453

La Banque accepté des dépòts :
en comptes-courants à 3 A - 4 %
sur carnets d'épargne à 4 V* %
contre obligations à 4 A % en coupurc
de Fr. 500 et de Fr. l.OOO. 4

Tous les fonds des dépòts d'épargne et de
ibligations sont plaoés contre bonnes garantie
aypothécaires en Suisse.
Location de cassettes dans la chambre forte
Pour le Bas-Valais, Ies dépòts peuvent ètr

j ffectués sans frais pour notre compte chez nc
re Administrateur,
Monsieur Jules MORANO, avocat à Martig-nj

Collège de Vevey
Section commerciale

subveatlonnoe par le canton da VairJ et par la Confédératloi

L«« deux CIRSBOB commerciales fonde
oar la ville de VEVEY commenrorout une nouvel l
année scolaire le tar mai 1917. — Le propramm
;st conforme àc > lui des d«ux premiéres années de l'Ecol
cantonale de commerce.

La classe inférieure recoit dps élèves de 14 ans a
nolns. Programme de l'examen d'admission et pian d'ótt
ies à disposition.

Ecolage : Snisses, 90 fr. — Étrangers , 200 fr.
Le Directeur recoit les inscriptions à partir du 5 avri

Le Directeur du Collège, H. GODET.

VALEURS A LOTS
Demandez notre cote mensuelle gratuite.

BAN QUE E. ULDRY & Cie, FRIBOURG .

i l i  imi i iimiBiiii—iMi in ¦¦ !¦¦ iiiiiMMii wMf—rfTlsTrT'

lète PIGNAT - SION
En face de la ConstimmetionBus de Lausanne

GANTERIE EN TOUS GENRES
Fluoro et couronnes artificielles. — Voiles ot
conroonoa do mariécs. -- Articles d'enfants :
capots , langes, brasaièrow , bonnots. — Frange»
ot galons or pour églises. — Ceintures ponr
prótrea.— Mercerie et passcmenterie.— Chàles,
aiua^es corsets eie— Fichus soie et fouìards. ¦ ¦BBaaca camassK^a^i»^MtHngvHiwv*—») 
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RÉVEILS DE PRÉCISION

Oarantie par écrit pr 3 ans|ti6reS »914 - 191S ». Très
Iforte sonnerie ,

N" 245. Réveil de .pré- fr. 6.50
cision « General Wille », N° 363. Réveil de pré-
hanteur  22 cm.. boite ni- cision « VVolter Moeri's» ,
du-ice, grande cloche avec hauteur  19 cm., très for-'. "ndre ' ar ^e"t galonné ,
le portrait du General le sonnerie par 4 cloches,' Clivette argent , 8 rubis ,
Wille et couleurs suisses fr. 7.—! 'r# "*•*"

RÉGULATEURS MARCHANT IS JOURS AVEC
SUPERBE SONNERIE

Garantie par écrit pour 5 ans.
No 661 , Régulateur Suisse hau teur HO cm. Fr. 37.50
No 635, Régulateur Suisse bauteur 90 cm. Fr. 28.50
No I I 75, Régulateur Moderne baut . 64 cm. Fr. 27.50
No 500, Régulateur Reclame baut. 80 cm. Fr. 19.90

JE^omcaLc® IMLATSTOlr *.
tonique , depurative , anti-épidé-
mique ,

POUR le BETA1L
de B. M A Y O R

vétérinaire et pharmacien
Prix 2.50 fr . le paquet ; par

6 paquets 2 frs franco.
Seuls fabricants : Vve Alf. DELISLE & Cie, Lausanne

Attention aux contrefacons. — En vente partout
Exigez sur chaque paquet le nom B. MAYOR. 17

Vins en gros
[1» Maison Maurice Paccolat à Martigny-Bourg
/end toute l'année bon vin blanc de Catalogne
?t rouge des Pyrénées. Se recommande à son
ìonorable clientèle. 178

Téléphone N° 90
i | i II i

contre vos Rhwiies, Ton*, Catarri
n 'exigez, n '?cceptez que le 76

'•gMBp^SBBBF^BMHI BSTì Produit éprouvé
BiiiirnPIIMIMI ialini 3° m ° E SUCC è S

gallai '-¦ i_a | fr^OdanM^lPharmaries

LE STRUMOLAN
leule friction efficace et garantie inoffensive

pour la guérison rapide du
— goitre et des glandes —

Prix : 1 flacon fr. 3, demi-flacon fr. 2.
Succès garanti , meme dans les cas Ies plus oplniàtros.

DEPOT : PHARMACIE DU JURA
BIENNE, Place du Jura.

Prompte expédition au dehors. 77

VINS
lice Corthay Martigny-Bourg
'ient de recevoir une certaine quantité de vins
trangers blancs et rouges, de ler choix ; se re-
ommande toujours à sa nombreuse clientèle ;
insi que pour les fètes de carnaval. 150
K-_g_aBsmBB«s«a»iga  ̂ HHHH

CONSEI S ftux DAMES
Toute Femme soucieuse die sa sante doit sur-

tont veiller à ia benne Circulation du Sang, car
r bien souvent la vie de la Femmo l

.v *̂ 5̂ K 

est 
u" 

rtiart >'re perpétuel parce a

Q

'
&asMi ^\ Qu 'elle ne s'est pas soignée dè«
,ij lctjf & Qu 'il aurait  fallu.
?j|gf I Voyez celle malade, toujours
SlUF  ̂ fatiguée, surtout au lever , dor- .-
™^

J nani mal, digérant plus mal en-
I Exiger ce portralt

— core, essoufflée au moindre et-
iort, souvent irritable, découragée, redoutant à j
tout moment les criàes gastralgiques ou nerveuses,
les palpitations. Elle perd ses iorces et s'anémie.
Demain, elle souffrira de l'irrégularltó des indispo-
sitlons. Une douleur, une isensation de poids lourd
qu'il se déplace dans les reins, lui fera cra indre la
Métrìte, le Fibroine , LesTumeurs, l'Uìcóratlon, sans
compier tous les Accidents du RETOUR D'AGE. ì

C'est la perspective des Opérations souvent inu-
tiles, touiour, dangereuses ; tandis qu 'en faisant un
usage Constant et régulier de la

JOUVENCE de l'Abbé SOURY
elle eviterà sùrement toutes ces maladies sans
rien changer à ses occupations habituelles.

La Jouvence de l'Abbé Soury.
est faite expressément pour guérir toutes les Ma-
ladies intérieures de la Femme. Le traitement est
simple et facile , et à la portée de toutes les malades.

La Jouvence de l'Abbé Soury se trouve dans
toutes Ies pharmacies : la boite pilules), 4 fr., fran-
co poste , 4 fr. 50,. Les 3 boites (pllules>, franco,
12 fr., contre mandat-poste adresse à la Pharmacie
Mag. Dumontier, à Rouen.

Nota : La Jouvence de l'Abbé Soury liquide est
augmentée du montani des frais de douane percus
à son entrée en Suisse. 

masnestst MB»ss^.̂ KSffiWiW&isira&i*w

MONTRES pour DAM E

Garantie par écrit pr 3 :'.ns
No 203. Remontolr cy-

liiidre , boite acier oxydé.
Qualité II, fr. 8.50
Qualité L fr. 12.50
No 213. Remontolr cy-

lindrc . argent blanc ou
galonné, 6 rubis,

ir. 12.50
N« 215. Remontolr cv-

No 214. Remontolr cy
lincile , argent galoiu.é,
divette arg.ent , 10 rubi ;.

fr . 17.nl)
No 212. Remontoir cy-

liiidre , forte  boite argei ;t
galonnó , divette argini ,
l ' i  rubis. ir . 20.- -

N« 315. Remontolr cy-
liiidre , boite extra forte ,
argent galonné , grave , ri-
di ?, avec incrustation or,
euvette arg.. 10 rub „ Irès
soigné , fr . 25.—




